
 

Stage M2 Agroécologie : Influence du contexte paysager et des pratiques 
agricoles sur les communautés multi-trophiques en vergers  

Contexte du stage : 
La réduction de la dépendance aux pesticides par la mobilisation des services rendus 
par la biodiversité constitue un enjeu majeur de la transition agroécologique 
(Bommarco et al., 2018). Un levier important consiste à favoriser la régulation naturelle 
des bioagresseurs par la conservation de leurs ennemis naturels (Begg et al., 2017). 
Bien que les bénéfices du maintien d’une plus grande diversité taxonomique pour la 
fourniture de fonctions et services écosystémiques soit bien documentés (Cardinale et 
al., 2012; Dainese et al., 2019), les effets d’une plus grande diversité d’auxiliaires sur 
la régulation naturelle demeurent très variables (Jonsson et al., 2017) car ils 
dépendent notamment d’interactions trophiques complexes encore mal comprises 
(Barnes et al., 2026; Martin et al., 2013).  

Le contexte paysager et les pratiques agricoles influencent fortement les 
communautés d’auxiliaires ; les paysages plus hétérogènes et les pratiques 
agroécologiques tendent à  favoriser l’abondance et la diversité des ennemis naturels 
(Martin et al., 2019; Petit et al., 2020). Les cultures pérennes, telles que les vergers, 
offrent des conditions particulièrement stables (e.g. disponibilité en ressources, faibles 
niveaux de perturbation du sol)  qui pourraient donc promouvoir l'établissement de 
communautés diversifiées, notamment sur le plan trophique, et stables sur le long 
terme (Rusch et al., 2017). Cependant, à ce jour, peu d’études ont tenté de caractériser 
la diversité des réponses des communautés multi-trophiques aux pratiques agricoles 
locales et à la structure du paysage, ainsi que leurs conséquences potentielles sur la 
régulation naturelle dans les agroécosystèmes pérennes (e.g. Carbonne et al., 2023; 
Jiménez-Albarral et al., 2026). 

Objectifs du stage : 
S’inscrivant dans le projet scientifique régional PSGAR-MAIA, ce stage vise à évaluer 
les effets du contexte paysager et des pratiques agricoles locales sur les 
communautés multi-trophiques en vergers de pommiers au sein d’un site expérimental 
situé dans le Limousin. Le stage s’articulera principalement autour d’un premier axe 
(1), tandis qu’un second axe (2) pourra être développé en fonction de l’intérêt porté 
par le/la stagiaire et du temps disponible. 

1) Caractériser, à différentes échelles spatiales, la diversité des réponses des 
communautés multi-trophiques au contexte environnemental. Nous 
étudierons l’effet combiné de l’hétérogénéité paysagère (composition et 
configuration : e.g. proportion d’habitats semi-naturels, proportion de vergers Bio) 
et des pratiques agricoles (e.g. pesticides) sur les communautés de chauves-
souris, d’oiseaux, d’araignées et de carabes, avec des approches taxonomiques 
(e.g. richesse, abondance) et basées sur les traits fonctionnels (e.g. régime, taille 
du corps, etc.). 

2) En complément, une analyse exploratoire pourra être menée afin d’évaluer 
les associations entre différents niveaux trophiques (e.g. prédateurs vertébrés, 
arthropodes prédateurs, insectes phytophages) et d’examiner dans quelle mesure 
ces relations sont modulées par les principaux facteurs environnementaux 
identifiés dans le volet 1. 



 

Le/la stagiaire aura pour mission d’analyser des données déjà collectées caractérisant 
les communautés d’auxiliaires vertébrés (points d’écoute oiseaux, acoustique passive 
chauves-souris) et invertébrés relevés au sol et dans la canopée (pièges Barber, 
battage). Le stagiaire disposera également des niveaux d’abondances d’autres 
groupes taxonomiques d’arthropodes prédateurs et phytophages relevés dans les 
vergers (e.g. pucerons, punaises, fourmis, opilions, forficules, staphylins, punaise, 
cicadelles). Le stage débutera par un travail de synthèse bibliographique sur l’effet de 
l’hétérogénéité paysagère et des pratiques agricoles sur l’abondance et la diversité 
des principaux groupes taxonomiques étudiés, ainsi que sur les grands principes de 
l’écologie du paysage et des communautés pertinents à l’étude. Puis, le ou la stagiaire 
conduira les analyses statistiques pour répondre aux questions découlant des axes 1 
et éventuellement de l’axe 2. 

Profil recherché : 
Formation en écologie ou agronomie avec spécialisation en agroécologie ; 
Connaissances/compétences en écologie du paysage et/ou des communautés 
seraient appréciées ; Bonne maitrise de R-Studio et des analyses statistiques 
inférentielles (LMM, GLMM, etc.) ; Appétence pour le domaine de la recherche. Des 
connaissances sur l’écologie d’au moins un des quatre principaux groupes 
taxonomiques seraient un plus (i.e. oiseaux, chauves-souris, carabes, araignées).  

Conditions d’accueil : 
Vous serez accueilli.e au sein de l’équipe « Biodiversité et services écosystémiques » 
de l’UMR SAVE, INRAE de la Grande Ferrade (Villenave-d’Ornon, 33140), encadré.e 
par Noé Tarcy (INRAE), Adrien Rusch (INRAE) et  Brice Giffard (INRAE-Bordeaux 
Sciences Agro). Gratification selon la réglementation en vigueur (env. 660€/mois) et 
2.5 jours de congés/mois. 

Durée : 
6 mois, démarrage flexible à partir de janvier et jusqu’à mars 2027. 

Contacts : 

Pour candidater, merci d’adresser votre CV et votre lettre de motivation par mail avant 
le 31 octobre 2026, en indiquant en objet : « Candidature stage Pomone », à Noé 
Tarcy (noe.tarcy@inrae.fr) et Adrien Rusch (adrien.rusch@inrae.fr). Références 
bienvenues. 
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Stage M2 : Effet de l’expansion de l’agriculture biologique sur la structuration 
de la biodiversité végétale dans les paysages agricoles 

Contexte du stage : 

L'agroécologie s'est développée dans l'objectif de répondre aux différents enjeux 
environnementaux et sociétaux actuels (e.g. changements climatiques, déclin de la 
biodiversité) portés par les systèmes agricoles. Cette approche repose sur la 
mobilisation de services écosystémiques, tels que la pollinisation, la régulation des 
ravageurs ou le recyclage de la matière organiques, qui supportent directement ou 
indirectement la production agricole (Duru et al., 2015). Un des objectifs de 
l’agroécologie est ainsi de limiter l’impact négatif des pratiques locales sur la 
biodiversité et de valoriser les dynamiques spatiales entre habitats afin de favoriser le 
maintien de la biodiversité et des services associés au sein des paysages agricoles 
(Bommarco et al., 2013 ; Doré et al., 2011).  Si les effets de l'adoption de pratiques 
agroécologiques à l'échelle locale ont été étudiés, peu de connaissances existent sur 
les effets de l'expansion de ces pratiques dans les paysages sur les communautés ou 
les fonctions qu’elles soutendent (Jacquet et al., 2022).  

Objectifs du stage : 

Ce stage se déroule dans le cadre du projet MAIA , « MAssification et Intensification 

Agroécologique des systèmes agri-alimentaires en Nouvelle-Aquitaine », qui explore 

les freins et leviers à l’adoption de pratiques agroécologiques ainsi que leurs bénéfices 

à différentes échelles.  

L’objectif de ce stage sera d’évaluer les effets de l’agriculture biologique, à l’échelle 
parcellaire et du paysage, sur la diversité végétale de parcelles agricoles. Le ou la 
stagiaire aura pour mission d’analyser des données déjà collectées caractérisant la 
composition des communautés végétales dans deux territoires en Nouvelle Aquitaine : 
l’un dominé par les grandes cultures, l’autre par les vignobles. Dans chacun de ces 
territoires, des données sur les communautés végétales ont été collectées dans des 
parcelles conventionnelles et conduites en agriculture biologique, réparties le long d’un 
gradient paysager de proportion d’agriculture biologique. 

Le stage débutera par un travail d’analyse bibliographique sur l’impact de l’agriculture 
biologique sur la diversité végétale des parcelles. Le ou la stagiaire conduira ensuite 
des analyses statistiques pour déterminer l’effet de l’agriculture biologique sur la 
diversité végétale à l’échelle de la parcelle, son expansion dans le paysage, et leurs 
potentiels effets en interaction. Le ou la stagiaire pourra ponctuellement participer aux 
missions de terrain réalisées par l’équipe au cours de la saison.  

Profil recherché : 
Formation en écologie ou agroécologie avec un intérêt pour l’écologie des 
communautés et du paysage et une bonne maitrise de R et des analyses statistiques. 
Connaissances/compétences en botanique appréciées. Références bienvenues. 

Conditions d’accueil : 
Vous serez accueilli.e dans l’équipe « Biodiversité et services écosystémiques » de 
l’UMR SAVE à l’INRAE de la Grande Ferrade à Villenave d’Ornon (33), encadré.e par 



Raphaëlle de Coquereaumont (INRAE), Gaëtane Le Provost (INRAE), Brice Giffard 
(INRAE – BSA) et Adrien Rusch (INRAE). Gratification selon la réglementation en 
vigueur (environ 650€/mois). 

Durée : 
6 mois (démarrage flexible à partir de janvier à mars 2027). 

Contacts : 

Pour postuler, veuillez envoyer votre lettre de motivation et votre CV avant le 31 
octobre à Raphaëlle de Coquereaumont (raphaelle.de-caudron-de-
coquereaumont@inrae.fr) et Gaëtane Le Provost (gaetane.le-provost@inrae.fr).  
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